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    Présentation

    La réédition de ce livre, consacré à une pratique thérapeutique marginale utilisée dans des cas graves voire gravissimes de troubles psychopathologiques chez l'enfant, prend aujourd'hui l'allure d'un manifeste pour la défense de la pédopsychiatrie d'inspiration psychanalytique et au-delà, de toute la psychiatrie humaniste.


Enraciné dans les différentes cultures du maternage et de l'hydrothérapie à travers le monde, le packing - récemment revisité par les psychanalystes à l'intention des sujets autistes et psychotiques pratiquant de dangereuses automutilations - consiste à envelopper le patient en sous-vêtements dans des linges trempés dans l'eau froide et d'être-là avec lui au cours du réchauffement, attentif à ce que la situation particulière va lui permettre d'évoquer, de revivre. Le packing devient ainsi un moment thérapeutique pour une reprise développementale des représentations du corps (« image du corps ») que ne peuvent obtenir à eux seuls ni les médicaments ni les méthodes comportementales.


Comme d'autres indications thérapeutiques, le packing ne peut être isolé et avoir une valeur en soi. Une longue élaboration théorique et collective au sein de l'équipe soignante est nécessaire à sa mise en place. À travers des histoires d'enfants, Pierre Delion donne aux lecteurs la possibilité d'articuler les concepts théoriques proposés avec leur propre expérience de traitement de l'autisme et de la psychose.
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Avant-propos à l’édition de poche




Présenter en 2012 la réédition de ce petit livre modeste, faisant état d’une pratique marginale utilisée dans quelques cas graves, voire gravissimes, de troubles psychopathologiques chez l’enfant, prend d’un coup d’un seul l’allure d’un manifeste pour la défense de la pédopsychiatrie d’inspiration psychanalytique, et à vrai dire de toute la psychiatrie humaniste. En effet, il aura fallu que certaines associations de parents se focalisent sur cette technique d’enveloppements humides en la désignant comme le symbole de l’oppression psychanalytique exercée sur l’enfant autiste, pour que se rallient à cette position, non seulement intégriste, mais surtout sans aucuns fondements ni pratiques ni théoriques, plusieurs associations et groupes de pression se prétendant représentants exclusifs de cette grande nébuleuse des troubles envahissants du développement/troubles du spectre autistique. À partir de cet enchaînement stratégiquement déterminé par les opposants à une pratique pédopsychiatrique commune à une grande partie des équipes françaises, la logique de l’exclusion progressive a fait son chemin, aboutissant, à son acmé, à la menace puis à l’interdiction de fait de cette pratique dans la pédopsychiatrie contemporaine. Malgré un nombre important de manifestations et d’interventions auprès des instances garantes des bonnes pratiques en la matière, le rouleau compresseur du lobbying de certaines associations de parents, allié avec la partie noire des médias, pressée d’en découdre avec la psychanalyse, a réussi à parvenir à son but : l’interdiction du packing.

Derrière cette première victoire, vont se profiler progressivement d’autres interdictions portant sur les courants théoriques, au premier rang desquels se trouvent la psychanalyse et la psychothérapie institutionnelle, et à travers elles, toutes les pratiques qui s’en nourrissent. Nous en avons déjà quelques aperçus avant-coureurs avec les menées inquisitrices d’un certain député, tenté par les charges violentes contre la psychanalyse, et prêt à la faire interdire non seulement dans les pratiques réservées à l’autisme, mais également d’enseignement à l’université. Par contre, nul ne sait d’où vient cette désignation de la psychothérapie institutionnelle comme autre courant théorique à abattre, sauf à se souvenir que Tosquelles faisait de la psychanalyse l’une des deux jambes, avec le Politique, sur laquelle elle se mouvait pour transformer l’asile, et construire dès l’après Deuxième Guerre mondiale, une psychiatrie à visage humain dans la cité. Qu’une association de parents d’enfants autistes manifeste son désaccord sur quelque point que ce soit me semble faire partie d’un débat général qui, s’il est respectueux des positions des contradicteurs, appartient au libre exercice de la démocratie, avec ses débats théoriques et pratiques nécessaires aux avancées des sciences humaines et à leurs applications. Or, la pédopsychiatrie, si elle doit intégrer les avancées des sciences fondamentales dans ses pratiques et ses réflexions, et elle le fait de plus en plus, ne peut se réduire à cette partie scientifique « dure » car elle comporte un aspect non négligeable, celui dont devraient continuer de se préoccuper toutes les sciences médicales, l’aspect relationnel, fortement influencé par les sciences humaines. Dans ce domaine, l’apport psychanalytique a été et reste considérable en matière d’humanisation des pratiques. Le nier renvoie à une histoire de la psychiatrie et de la psychologie d’avant Freud, et rejette aux poubelles de l’Histoire les concepts fondamentaux qui ont permis de changer la face des prises en charge des maladies mentales, notamment le concept de transfert.

Mais plus surprenant que cette position intégriste d’une certaine association, il y a les ralliements qu’elle a su déclencher, avec, je dois le reconnaître, un génie tactique remarquable. Parmi ces ralliements, et c’est classique, certains scientifiques, quelquefois doués dans leur domaine, mais pas tous, loin s’en faut, profitent de leurs trouvailles pour se poser en maîtres d’un champ, celui de l’autisme, pour lequel ils n’ont que des compétences extrêmement localisées. Par exemple, certains généticiens ou neuro-imageurs, très reconnus dans leurs disciplines spécifiques pour leurs travaux concernant les étiologies de l’autisme, ont profité des médias intéressés par leurs découvertes, pour faire passer un message dépassant largement le cadre de leurs connaissances et de leurs résultats. Je ne reproche à personne de proposer des hypothèses de portée générale, à partir de résultats, toujours locorégionaux. Par contre, je les accuse de quitter le domaine des conjectures pour en faire une vérité opposable à d’autres champs de la connaissance sur lesquels ils n’ont pas vocation à discourir de façon autorisée comme ils peuvent le faire dans leur champ propre, et une telle attitude est un indice de faiblesse de leur système théorique général puisque, par définition, et conformément à l’histoire des sciences, une théorie générale intègre les savoirs précédents, à condition qu’ils soient cohérents, sans avoir jamais besoin de les détruire. Telles sont les géométries euclidiennes incluses par les géométries non euclidiennes de Riemann et Lobatchevsky comme cas particuliers d’un ensemble plus vaste toujours en expansion, à l’instar de l’univers. Sans compter les motivations sous-jacentes se glissant sous ces pratiques destructrices, qui ne peuvent jamais vraiment être élucidées dans le cadre scientifique, puisqu’elles portent sur d’autres domaines personnels auxquels personne ne peut avoir accès sauf celui qui les produit. Et d’ailleurs, dans ce cas, la psychanalyse pourrait aider le producteur à trier entre ce qui est d’ordre scientifique et ce qui est d’un autre ordre plus personnel. En prenant fait et cause pour des positions qui ne relèvent pas de leur champ, ils utilisent la science comme caution, mais ne font pas œuvre scientifique. La condamnation du packing par un généticien ou un psychologue, sous le prétexte que son avis scientifique est autorisé dans son domaine, est une usurpation d’avis expertal, car il n’a aucune compétence pour juger d’une technique de soin indiquée dans certains cas précis pour faire face à des troubles graves du comportement, alors que le pédopsychiatre qui y est directement confronté doit assumer, en tant que médecin, la responsabilité du traitement de l’enfant qui lui est confié par les parents. Il est aisé de discourir sur des pratiques dont on ne connaît pas le détail, sans avoir à prendre le risque thérapeutique calculé que doit prendre tout médecin dans l’exercice de son « art ». Par contre, le scientifique, les parents d’enfants autistes, les citoyens, peuvent donner un avis plus ou moins éclairé sur cette technique, afin de contribuer avec leurs capacités réflexives au débat contradictoire évoqué précédemment, à condition que ces « débatteurs » prennent la précaution de s’informer avec prudence. Mais pire encore est la position de certains politiques qui mettent en péril le fonctionnement des institutions démocratiques en s’emparant de sujets techniques pour en faire un combat dans lequel ils n’ont aucune compétence particulière. Un secrétaire d’État, assistant social de formation, un ministre, pharmacien de formation, un député, professeur d’université, j’en passe et des meilleures, peuvent-ils donner un avis sur telle ou telle méthode de prise en charge d’une pathologie complexe comme celle des ted/tsa ? Comme les scientifiques déjà évoqués, ils peuvent à titre personnel, éclairer de leurs qualités réflexives le débat général sur un tel sujet de société qui les concerne en tant que citoyen. Mais en tant que politiques, représentant la majorité des citoyens qui les ont portés au pouvoir, et dès cet instant l’ensemble des citoyens d’une démocratie, ils doivent permettre, en fonction des connaissances et des moyens, aux personnes concernées, ici les enfants autistes et leurs parents, de bénéficier de tout ce qui est possible pour une meilleure prise en charge. Or dans ce cas précis, ils ont certes engagé le chantier des recommandations qui vont déterminer les consensus requis pour rendre accessibles les savoirs actuels, mais plutôt que d’en attendre les résultats de façon sereine, et craignant de ne pas obtenir ce qu’ils ont promis à certains de leurs clients politiques, ils font sans cesse pression sur les autorités compétentes pour influencer les résultats, ils ne cessent de disqualifier les services publics qui œuvrent en pédopsychiatrie à prendre en charge les enfants les plus gravement atteints, ils tiennent un double discours sur l’intégration à l’école des enfants concernés en promouvant une bonne loi (février 2005) pour la réaliser mais en retirant les moyens qui la rendent possible ; bref, ils divisent les partenaires chargés de ce travail pour ne pas répondre à la question centrale, celle des moyens. Car, si l’on admet qu’une prise en charge doit être multiple et plurielle, comportant en quantités variables suivant l’état clinique de l’enfant, des approches éducatives, pédagogiques et thérapeutiques, ce que nombre d’équipes font aujourd’hui, où se trouve la principale limitation en la matière, sinon du côté des moyens alloués à cette « grande cause (psychose ?) nationale 2012 » ? Il n’est pas acceptable que le gouvernement de ce pays divise les partenaires concernés, soit à titre personnel soit à titre professionnel, pour régner sur la planète des enfants autistes et de leurs parents, sous le prétexte qu’il n’a pas les moyens de répondre aux nombreuses demandes de moyens nécessaires à leur prise en charge optimale. Et sous le prétexte moins glorieux que l’opa sur les 600 000 enfants concernés, comme s’il y avait ce nombre d’autistes en France, corresponde à un nombre d’électeurs conséquents qu’il s’agirait de satisfaire. Les parents ne sont pas dupes, et ils voteront suivant leur inclination et non en fonction de promesses non tenables en la matière.

Nous sommes là très loin des préoccupations d’un auteur auquel son éditeur vient proposer de rééditer en « poche » un livre sur le packing. Aussi souhaitais-je en rappeler à grands traits l’histoire récente.

Lorsque j’ai pratiqué les premiers packings avec des enfants autistes dans les années 1980, il s’agissait pour moi de trouver une solution de traitement pour des symptômes extrêmement préoccupants que présentaient quelques enfants avec troubles envahissants du développement/troubles du spectre autistique, notamment des automutilations pour lesquelles les soignants n’avaient aucun autre recours (une des premières enfants concernées s’était automutilée l’œil avec son ongle, et son symptôme automutilatoire a cédé en quelques semaines de packing). Les bons résultats de cette méthode, utilisée par mes prédécesseurs pour traiter la dissociation schizophrénique des adultes, m’ont conduit à en formaliser la pratique sous la forme d’écrits de cas cliniques parus dans diverses revues et livres. J’insistais déjà à l’époque sur le fait que la technique du packing permet de traiter l’automutilation et d’autres symptômes graves du comportement, mais ne guérit pas l’autisme. Lorsque les possibilités de conduire des recherches dans le cadre de programmes hospitaliers de recherche clinique (phrc) ont été créées (1992), j’ai présenté à plusieurs reprises des projets en ce sens au chu d’Angers, mais sans succès. Entre-temps, la pratique du packing avait rencontré un vif succès auprès de nombreuses équipes de pédopsychiatrie qui voyaient dans cette technique une possibilité de traiter les symptômes graves des enfants ted/tsa déjà évoqués. Peu après ma nomination à la faculté de médecine et à la chefferie de service au chru de Lille, nous avons, avec l’aide de Jean-Louis Goeb, construit un nouveau projet et l’avons déposé auprès des services concernés. En 2008, un phrc national a enfin été accepté (phrc 2007/1918, No Eudra ct : 2007-A01376-47) et le ministère de la Santé a financé notre projet de recherche visant à mettre en évidence « l’efficacité thérapeutique du packing sur les symptômes de troubles graves du comportement, notamment les automutilations, des enfants porteurs de ted/tsa ». Je rappelle que les phrc reçoivent obligatoirement un avis favorable du Comité de protection des personnes du chru à l’origine du projet de recherche pour être validés. Actuellement, après trois ans de travail avec l’aide de Céline Lallié (psychologue phrc) et de Maud Ravary (psychomotricienne phrc), nous sommes toujours en phase d’inclusion des enfants dans cette recherche dans la mesure où un certain nombre d’actions ont été conduites par ses détracteurs pour en empêcher la réalisation, ce qui nous a obligés à demander une prolongation de deux ans de l’étude, ce qui a été accordé, mais sans obtenir pour autant de financement supplémentaire. Les conditions de réalisation de cette étude, ainsi que la pratique du packing de façon plus large, restent problématiques pour les raisons que je vais tenter de résumer comme suit.

Le président d’une association de parents d’enfants autistes (d’abord Léa pour Samy puis désormais Vaincre l’autisme) décide de faire interdire la pratique du packing, la jugeant contraire à ses idées en matière d’autisme. Il élabore une stratégie utilisant la dissuasion et la menace auprès des praticiens de terrain et le lobbying auprès des scientifiques et des politiques pour arriver à ses fins. Il commence par organiser diverses manifestations spectaculaires pour attirer l’attention des médias et, lors de la journée mondiale de l’autisme (2009), sa prestation sur le pont des Arts et au ministère de la Santé à Paris lui permet d’être reçu par les plus hautes autorités de la Santé auxquelles il demande un moratoire sur ces pratiques en France. Je signale que ces manifestations ont été largement relayées dans la presse, alors que mon avis recueilli par des journalistes soucieux de laisser s’exprimer les différents points de vue, ne l’a pas été. Sensibilisée à la question de l’autisme, Valérie Létard, alors secrétaire d’État à la Solidarité, se fait imprudemment l’écho exact de ces revendications, en soutenant de façon officielle les positions de cette association (son discours antipacking est resté longtemps sur le site de son ministère), ce qui aura des effets durables auprès de l’ensemble du secteur médico-social dans lequel elle est très implantée. Heureusement, la ministre de la Santé, Roselyne Bachelot, plutôt que de céder à ces invectives tendancieuses, demande le 30 juin 2009 un avis au Haut Conseil de la santé publique. Cette instance reconnue rend, le 2 février 2010, un avis favorable à la pratique du packing, à la condition de suivre la méthode telle qu’elle est stipulée dans le phrc déjà évoqué. J’ajoute que les risques psychologiques évoqués par le rapport et mis en avant par le président de l’association Vaincre l’autisme pour disqualifier la pratique du packing, font partie des précautions que j’ai moi-même transmises au Haut Conseil afin d’éviter d’utiliser cette technique sans la garantie d’une supervision. Le président de l’association en question, surpris et scandalisé de l’avis du Haut Conseil, décide de poursuivre la mission qu’il s’est fixée. Il arrive, par l’intermédiaire de scientifiques appartenant ou ayant appartenu au conseil scientifique de son association, à organiser, lors d’un congrès international (Catane 2010), une réunion rassemblant plusieurs grands scientifiques, reconnus sur le plan international pour leurs travaux en matière d’autisme, et que je respecte à ce titre, qui signent une lettre d’opinion (j’insiste sur le fait qu’une lettre d’opinion n’a rien d’un article scientifique publié dans ladite revue) qui paraîtra dans le jaacap (Journal of the American Academy of Child and Adolescent Psychiatry) en février 2011, intitulée « Against the packing ». À noter que dans la liste de ces grands scientifiques, plusieurs ne sont pas précisément en position d’experts et/ou de médecins chargés de soigner les troubles graves du comportement, même chez les enfants autistes (Bourgeron généticien, Rizolatti neuroscientifique des neurones miroirs…). À noter également que la réponse (en France on parle de « droit de réponse ») que j’avais proposée à cette prestigieuse revue (« Again the packing ») n’a pas été publiée, montrant à l’évidence que le débat intellectuel et scientifique n’était et n’est toujours pas à l’ordre du jour. À noter enfin que les dits grands scientifiques, lorsqu’ils seront confrontés à la publication des résultats de la recherche actuelle sur l’efficacité du packing, et si les résultats sont favorables, regretteront sans doute de s’être laissés embarquer dans cette aventure peu scientifique. En effet, ils savent bien qu’avant de pouvoir démontrer quelque vérité scientifique que ce soit, le chercheur émet des hypothèses abductives que ses recherches vont tenter de démontrer de façon déductive et inductive. S’il n’y avait pas d’abord des intuitions basées sur la clinique, aucune découverte n’aurait pu être faite en médecine, ni a fortiori démontrée dans le cadre de l’Evidence Based Medicine. Ensuite, lors d’une récente réunion à Glasgow, en mars 2011, le professeur Gillberg, un des auteurs de la lettre d’opinion citée précédemment, président du comité scientifique de Vaincre l’autisme, lance, toujours à l’initiative de Vaincre l’autisme, un manifeste déclarant le packing contraire à la déontologie. Non content de ces manifestations plus idéologiques que scientifiques (le président de l’association déclare, dans une lettre de mise en demeure qu’il adresse aux directeurs du chru de Lille et de Pitié-Salpêtrière/Paris, que les signataires de ces lettres d’opinion et manifestes ne connaissaient pas le packing, et je me permets de douter de la qualité de l’information « loyale » qu’ils ont dû recevoir à ce propos), une autre association intervient auprès d’une autre revue internationale, le Journal of Physiology- Paris, pour faire retirer un article modeste que j’y avais fait paraître, intitulé « Towards a dialogue between psychoanalysis and neurosciences » (Volume 105, Issues 4-6, 220-222, décembre 2011) exposant ma position de pédopsychiatre intégratif, et dans lequel j’ai eu le malheur de mettre le mot « packing » dans les mots-clés. Est-ce parce que cet article, maintenu malgré les menaces pesant sur la rédaction, contient les quelques points importants présentant le packing et les articles scientifiques sur lesquels sa pratique repose, ainsi que la recherche en cours actuellement à Lille, qu’il pourrait gêner les détracteurs ? Ou est-ce que des lecteurs pourraient s’étonner qu’on veuille faire taire une pratique qui finalement peut répondre à des questions que se posent un certain nombre de cliniciens aux prises avec l’automutilation ? Voilà de quoi réfléchir sur l’importance que ces associations accordent au débat scientifique ! Plus loin encore, le président de Vaincre l’autisme a récemment écrit à mon directeur du chru de Lille, ainsi qu’à celui de mon confrère le professeur David Cohen, pédopsychiatre à la Pitié-Salpêtrière, pour les mettre en demeure de répondre à des questions qu’il pose sur l’utilisation des fonds publics et autres critiques faites à l’exercice de la pédopsychiatrie publique dans les cadres hospitalier et universitaire (la pratique du packing serait une manière de détourner l’argent du contribuable). Les doubles de ses lettres adressées aux partenaires de ma pratique ordinaire (par exemple le conseil régional, la mairie de Lille…) tendent à jeter un discrédit sur mes actions et recherches, et ainsi, par rebonds successifs, à empêcher la réalisation du phrc incriminé et à me déconsidérer aux yeux des personnes avec lesquelles je suis en contact permanent pour effectuer mes missions de service public. Enfin, une lettre signée de Martine Aubry lorsqu’elle était candidate à la primaire socialiste, fait état de sa décision de supprimer le packing si elle était élue à la présidence de la République dès 2012. Après information auprès de l’intéressée, il apparaît que l’insertion de la mention concernant l’interdiction du packing a été introduite sans qu’elle soit au courant et qu’une lettre de démenti de sa part est désormais disponible pour les personnes intéressées. Toutes ces informations tronquées, ne retenant que les arguments qui arrangent la défense des détracteurs du packing, confinent au harcèlement professionnel et à la diffamation, et on peut se demander si leurs auteurs ne visent pas à conquérir le « marché » de la souffrance des enfants et des familles en se faisant passer pour leurs défenseurs acharnés, tentant d’écraser toute réflexion n’appartenant pas aux courants qu’ils jugent eux-mêmes importants, et notamment, en simplifiant les problématiques complexes telles que les prises en charge des enfants ted/tsa. Je remarque à ce propos que ma position de responsable d’un service de pédopsychiatrie me met au contact avec les enfants qui présentent les problématiques les plus graves et dont l’état de santé nécessite, en plus des approches éducatives et pédagogiques, une approche sanitaire quelquefois importante en temps et en espaces thérapeutiques proposés, ce qui justifie le recours aux hôpitaux de jour en pédopsychiatrie. Il ne s’agit pas pour moi de minimiser les souffrances de ces enfants et adultes porteurs de ted/tsa ni celles de leurs parents avec lesquels j’ai cheminé depuis près de quarante années. J’ai la plupart du temps noué des relations très positives avec eux et je note d’ailleurs que les rumeurs, disqualifiantes à mon endroit, qui circulent sur les forums, ne sont écrites que par des personnes que je ne connais pas et qui ne me connaissent pas personnellement. Par contre, il s’agit bien d’une entreprise concertée, menée de façon méthodique, pour déstabiliser les « adversaires » qui ne pensent pas conformément à la doxa édictée par des militants, idéologues et cyniques, prêts à aller jusqu’au bout de leur intransigeance. Pour ma part, j’ai tenté depuis de nombreuses années de proposer et de réaliser des actions au niveau de ma pratique, de mes recherches et de mes enseignements universitaires qui visent à intégrer les différentes données en présence, aussi bien sur les plans scientifiques et de recherche que sur celui de la qualité de la relation humaine, dans laquelle l’approche psychanalytique nous apporte, parmi beaucoup d’autres approches, une précieuse contribution. Actuellement, dans mon service du chru de Lille, les enfants porteurs de pathologies ted/tsa sont pris en charge de manière intégrative en appui sur le trépied « éducatif toujours, pédagogique si possible et thérapeutique si nécessaire » et sous l’égide des parents. Tous ceux qui aujourd’hui colportent le contraire se livrent à de lâches calomnies (il est tellement facile de répandre ces rumeurs sur le « Net » en sachant qu’on n’aura pas à en répondre devant quelqu’un qu’on connaît personnellement).

Des parents dont j’ai soigné les enfants sont en train de préparer des témoignages qui viendront s’ajouter aux quelque cinq mille messages de soutien recueillis sur le site de Michel Balat. Au niveau du Centre ressources autisme du Nord-Pas-de-Calais dont mon équipe chru est partenaire puisqu’elle assume la responsabilité de l’unité d’évaluation diagnostique, notre politique suit la même logique intégrative et essaye de développer cette philosophie de travail auprès de tous les collègues de notre région. Au niveau de la faculté de médecine, mon enseignement va également dans ce sens, tendant à conjuguer de façon ouverte et apaisée, les articulations entre neurosciences et psychopathologie au service des patients présentant des pathologies pédopsychiatriques, dont les ted/tsa font partie. Notre équipe de recherche n’a pas à rougir des nombreux résultats obtenus dans ces domaines (interactions fœto-maternelles en imagerie cérébrale fonctionnelle, hallucinations chez l’enfant, carences affectives précoces des bébés…). Enfin, les pratiques et les réflexions engagées pour permettre aux disciplines pédopsychiatriques et neuropédiatriques de collaborer autour des problématiques complexes (thada, ted/tsa, épilepsies, déficiences…) afin de rendre les meilleurs services aux enfants et à leurs parents sont issues de la nécessité d’articuler aujourd’hui les approches neuroscientifiques et psychopathologiques. Nos détracteurs peuvent continuer à faire comme si nous étions d’un autre âge, d’une autre planète, d’une autre complexion, disqualifiant en passant beaucoup d’acteurs majeurs de notre santé publique, et notamment les nombreuses équipes de pédopsychiatrie qui se préoccupent, quoi qu’on en dise, des enfants porteurs de ted/tsa, ce qui facilite l’accumulation d’arguments aussi fallacieux que simplificateurs, je ne me reconnais absolument pas dans ce qu’ils décrivent de mes pratiques. En revanche, j’assume ce que nous sommes vraiment, des praticiens enseignants chercheurs nourris de l’humanisme de nos pères, engagés dans le soulagement des souffrances des enfants et de leurs parents, et déterminés à faire cesser cette entreprise, aussi insensée que cruelle, de désinformation générale de nos concitoyens, dont les conséquences rejaillissent sur les enfants concernés, sur leurs parents et sur ceux qui les aident au quotidien. Qu’on prétende faire la guerre à l’autisme, soit, encore faut-il ne pas se tromper d’ennemis.

Dernièrement, l’association Vaincre l’autisme, a jugé opportun de nous assigner, David Cohen et moi, devant le conseil de l’Ordre pour manquements graves à l’éthique médicale. Nous avons alors pu mesurer la prétention de cette association à s’ériger en gardien du temple d’une religion dont je ne suis pas adepte, le scientisme. Lors de la comparution, j’ai pu observer de mes propres yeux, la construction imaginaire sur laquelle repose la haine absolue de la psychanalyse, bien au-delà de la technique du packing. Il me paraît désormais évident que la technique du packing étant interdite par les recommandations de la has, ce ne sera que le premier maillon d’une longue suite de procédures hostiles à venir portant sur toutes les formes que peut prendre le soin prôné par les pédopsychiatres intégratifs et leurs équipes. S’il n’y avait pas eu un soutien massif de nombreuses associations professionnelles, de parents et de personnes concernées par nos « procès en sorcellerie », si la manifestation nationale convoquée par cette association avait regroupé plus de vingt-cinq personnes devant le conseil de l’Ordre du Nord le jour de la « rencontre », cette comparution aurait pu prendre un tout autre tour.

Voilà les quelques éléments que m’inspire la réédition de cet ouvrage sur le packing. Je voudrais insister en conclusion sur ce que ces affaires m’enseignent à propos de la haine de la pensée. Si je n’avais pas dû consacrer une bonne partie de mon énergie à défendre ma pratique, mes équipes et mes recherches, j’aurais pu m’engager davantage dans beaucoup d’autres problématiques qui requièrent mon attention : les troubles des conduites et leur prévention, les troubles du comportement de l’enfant et autres instabilités psychomotrices, les pathologies psychosomatiques du bébé, les dépressions et les suicides des adolescents et de très nombreuses autres difficultés par lesquelles les bébés, enfants et adolescents passent pour exprimer, avec leurs moyens spécifiques, leur souffrance psychique, sans compter les incontournables réflexions sur les institutions et les équipes. Mais il semble que tout ce que les recherches, non seulement scientifiques classiques mais aussi en sciences humaines, recèlent de richesses incommensurables soit frappé d’un interdit de penser de façon plurielle et polyphonique. Cette pensée qui demande beaucoup de travail sur le monde et sur soi est l’objet d’une haine féroce, tenace et probablement envieuse. Pourquoi survient-elle en ce moment, dans un monde en pleine refermeture individualisante, quittant les contrées de la solidarité et de l’autrui pour en revenir à des préoccupations uniquement centrées sur l’ego ? Les historiens et les anthropologues nous le diront plus tard. Souhaitons que les pratiques et les théories sur lesquelles repose cette technique du packing soient et restent, comme je l’avais imaginé au départ, l’occasion pour les équipes concernées de s’approprier une « manière d’être-avec » plus qu’une simple technique, et de revisiter les soins corporopsychiques des enfants qui en auraient besoin.
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